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Chimie et littérature

À propos de l’apparition
du Beilstein dans quelques textes
de littérature générale
Jean-Claude Bollinger

Résumé Quand des chimistes sont engagés dans de la synthèse organique, ils ont fréquemment l�occasion d�utiliser
« LE Beilstein », un traité qui recense les propriétés et les méthodes de synthèses d�un grand nombre de
molécules. Par contre, il est surprenant de retrouver une allusion à cette compilation dans des romans ou
essais de littérature générale, plus destinés à un public de non-spécialistes. Cet article présente certaines
de ces apparitions, signées d�Isaac Asimov ou de Primo Levi (qui avaient tous deux une formation initiale
en chimie organique).

Mots-clés Beilstein, chimie organique, Isaac Asimov, Primo Levi, roman policier.

Abstract About the Beilstein in general literature
During chemical research, especially those dealing with the synthesis of organic molecules, the chemists
frequently have to refer to �THE Beilstein�. What is more astonishing is to also find quotations for this unique
compilation of data in books currently available to the readers of general literature. This paper points out
some of these occurrences within novels by Isaac Asimov and Primo Levi (two authors with an initial
education in organic chemistry).
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À propos du Beilstein

En 1881, Friedrich Konrad Beilstein
(1838-1906) commença à publier une
compilation (en deux volumes) d’infor-
mations sur 15 000 composés orga-
niques, tirées des publications scienti-
fiques et des brevets (depuis 1771).
Compte tenu de l’essor rapide de la
chimie organique et des synthèses de
nouveaux composés, il fallut réaliser
diverses séries de compléments.
Le traité, pris ensuite en charge par

la Société chimique allemande (Deutsche Chemische
Gesellschaft), puis par un Institut allemand (Beilstein-Institut
für Literatur der Organischen Chemie) en collaboration avec
la maison d’éditions Springer, repose sur une classification
originale des structures, ce qui le rend parfois un peu abscons
[1a].

Toutefois, il constitua vite une source d’informations
irremplaçable. C’est pourquoi il existe toujours, sous une
forme électronique maintenant : la base de données
« CrossFire » d’Elsevier [1b]. Depuis août 2007, plus de dix
millions de composés y sont recensés ; les diverses bases
de données ont été complétées au fur et à mesure,
notamment par des informations sur l’(éco)toxicologie, les
propriétés pharmacologiques, etc.

Un nom prédestiné

Dans une de ses Histoires Mystérieuses, l’auteur de
science-fiction Isaac Asimov (1920-1992) décrit l’enquête
relative au meurtre d’une des deux (fausses) jumelles qui
travaillent comme bibliothécaires dans une université [2]. Au

cours de ses investigations, l’inspecteur de police remarque
un volumineux ouvrage sur le bureau de prêt : il s’agit, note-
t-il, de Beilsteins Handbuch der Organischen Chemie -
Band IV - System Nummer 499-608, ouvert à la page 233
où il est question du « 4’-chlor-4-brom-nitrodiphenyläther
C12H7O3NClBr » [3] (figure 1). Un professeur de chimie

Figure 1.
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organique de l’université lui explique alors ce qu’est ce traité
et on découvrira que parmi les récents usagers de ce livre, le
nom de l’un d’entre eux va permettre de mettre en évidence
le mensonge d’une des personnes suspectes.

Ce texte court, agréable à lire en tant que nouvelle
policière, est parfaitement plausible et ne demande aucune
compétence chimique de la part du lecteur. Il a souvent été
utilisé par la suite pour faire de la publicité au Beilstein.

Il n’est guère surprenant de trouver de la chimie dans
un texte d’Asimov quand on sait qu’il fut professeur de
biochimie de 1948 à 1958 à l’École de Médecine de
l’Université de Boston, avant de se consacrer à plein temps
à sa carrière d’écrivain (de science-fiction, mais aussi
d’encyclopédies et de nombreux textes de vulgarisation
scientifique).

Une autre histoire policière, un roman cette fois [4], se
déroule dans un laboratoire de chimie dans lequel un
étudiant est empoisonné au cyanure au cours d’une
expérience. Dans un autre texte [5], il rappelle ce que la
nomenclature en chimie organique doit aux sciences (et
donc aux langues) allemande et arabe, mais aussi à la
terminologie grecque et latine, avant de décrypter la
structure du para-diméthylaminobenzaldéhyde.

Chimie des substances naturelles

En dépit des lois discriminatoires dont étaient victimes
les juifs dans l’Italie de cette époque, Primo Levi (1919-1987)
put obtenir en juillet 1941 son doctorat de chimie organique
à l’Université de Turin. Après diverses aventures, il fut arrêté
comme partisan et déporté au camp de concentration
d’Auschwitz (de février 1944 à janvier 1945), où ses
compétences lui sauvèrent la vie en lui donnant l’occasion
de travailler dans le laboratoire de chimie [6]. De retour en
Italie, il s’établit comme chimiste consultant à titre privé ;
c’est alors qu’il eut à travailler pour un fabricant de rouge à
lèvres résistant aux baisers [7]. Grâce à ses recherches dans
le Chemisches Zentralblatt [8], puis dans le Beilstein, il put
trouver une méthode de synthèse de l’alloxane qu’on lui avait

commandé : par oxydation de l’acide urique. Mais afin de
disposer de la matière première nécessaire, le jeune chimiste
qu’il était dû se procurer une certaine quantité de... crottes
de poules, dont il fut incapable de tirer la molécule désirée !

Peut-on croire en l’incroyable ? [9]

Malgré les continuelles mises à jour de la base de don-
nées du Beilstein, il est impossible d’y trouver la moindre
référence concernant la synthèse et les propriétés endochro-
niques de la thiotimoline [10], un composé imaginaire créé
par Asimov (en tant qu’auteur d’œuvres de fiction) pendant
qu’il finissait d’écrire sa
thèse de doctorat de
chimie à l’Université de
Columbia et de rédiger
une publication scienti-
fique [11] (figure 2). La
purification extrême de
ce composé lui permet
de se dissoudre dans
l’eau 1,12 secondes
avant d’y être introduit !
Il s’agit donc, de l’aveu
même d’Asimov, d’un
canular sous la forme
d’un faux article scienti-
fique, avec figures,
tableaux de données et
liste de références à
d’autres articles tout
aussi fictifs. Ce texte
ayant été publié sous son vrai nom (au lieu d’un pseudonyme
comme il l’avait souhaité), il craignit de froisser les membres
du jury et de mettre en péril l’attribution de son doctorat ;
heureusement, il n’en fut rien.

Cependant, la thiotimoline, bien qu’imaginaire, continue
à être étudiée et ses applications surprenantes ont fait l’objet
de diverses communications. Asimov, encore lui, après
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des détails complémentaires sur sa purification et la mise
au point d’un « endochronoscope », a décrit l’usage de la
thiotimoline pour le diagnostic psychiatrique, notamment
dans des cas de schizophrénie [12]. De façon plus originale,
des informaticiens ont proposé d’utiliser ce composé soit
pour « débugger » des microprocesseurs [13a], soit pour
réaliser un clavier d’ordinateur permettant d’imprimer du
texte avant d’en taper les mots [13b].

Trouver un seul nom
parmi des centaines

Lors d’un des dîners mensuels du « Club des Veufs
Noirs », l’invité des convives est un jeune étudiant qui
prépare son doctorat de chimie [14]. Il raconte que ses
relations avec l’un des professeurs de chimie organique sont
très mauvaises : d’une part parce qu’il est peu intéressé par
les manipulations de laboratoire (et qu’il y est également
malhabile), et surtout parce qu’il s’oriente beaucoup plus
facilement que le professeur dans les classifications du
Beilstein (allusions à des évènements biographiques réels
du jeune Asimov). Il craint donc des difficultés pour sa
soutenance, voire pour ses chances de trouver un poste
après. Afin de mettre à l’épreuve le doctorant, le professeur
lui propose alors une énigme, basée sur le nom des éléments
chimiques : il s’agit de trouver celui « qui est unique ». Les
participants passent alors en revue les principaux éléments
de la classification périodique ; mais comme toujours dans
cette série, c’est Henry, le fidèle et discret maître d’hôtel,
qui trouvera la solution !

Dans un texte antérieur, une mésaventure quelque peu
similaire arrive à un doctorant qui souhaite épouser la fille

d’un de ses professeurs, de chimie inorganique cette fois.
On lui soumet un cryptogramme, à résoudre sur le champ si
il veut obtenir de son supérieur l’accord pour le mariage [15].

Synthèses (en chimie organique)

Actuellement, la majorité des publications de chimie se
rapportent à la synthèse de molécules nouvelles : environ les
deux tiers des 900 000 articles publiés chaque année par les
quelques quatre millions de chercheurs du domaine leur sont
consacrés, et correspondaient en 2001 à 1,6 millions de
nouveaux composés [16]. 95 % de ces molécules n’existent
pas dans la nature et sont donc totalement créées par les
chimistes, souvent guidés par l’étude des mécanismes
réactionnels [17]. Mais les propriétés pharmacologiques ou
(éco)toxicologiques de ces nouvelles molécules, ainsi que
leurs applications (liées à des relations quantitatives entre
structure et activité – QSAR), sont également souvent à
l’origine de leur synthèse. Cet aspect aussi a fait l’objet d’un
roman policier, L’Alchimiste de Kenneth Goddard, qui fait
étalage de nombreuses techniques, de la synthèse à
l’analyse structurale [18] ; seul le Beilstein en est absent,
personne n’est parfait !
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